Le fantastique


	Tâche problème :

Rédiger un récit fantastique répondant aux caractéristiques du genre.


Etape 0 :   Mise en situation - Exprimer ses connaissances préalables
· Analyse d’un tableau fantastique, réactions, a priori….
( Support : Le cauchemar de Füssli
Etape 1 :  Distinguer auteur, narrateur et personnage - Rappel
· Exercices d’analyse, découverte des statuts du narrateur
Etape 2 :  Rédiger un court récit (cauchemar)  dans l’intention de faire peur  - Création
· Première performance libre
Etape 3 :  Distinguer le genre fantastique par groupement de textes - Découverte
· Définir des critères de comparaison

· Extraire les informations
· Différencier des genres littéraires proches pour ne pas les confondre 

· Elaborer des définitions de « fantastique », « merveilleux », « science-fiction ».
Etape 4 :  Découvrir l’univers fantastique et ses caractéristiques par l’analyse de textes 

                                                                                                                                 - Entraînement
· Savoir rendre compte par écrit d’un récit, relever les étapes importantes de la narration
( Support : La photographie de STERNBERG

· Identifier le schéma fantastique

(Support : La boule
· Comparaison structurale des deux textes analysés, déduction des étapes du fantastique
Etape 5 :  Généraliser ses connaissances - Structuration
· Définition et schéma du fantastique : synthèse lacunaire

· Répertorier les thèmes récurrents : création d’une synthèse personnelle par « relecture » des textes étudiés.
Etape 6 :  Utiliser les outils de la langue – Entraînement (rappel) et création
· Repérer, répertorier, compléter et créer des champs lexicaux

· Travail de « relecture », création d’une fiche-outil
· Exercices de repérage et de création
Etape 7 :  Affiner sa connaissance du genre fantastique - Dépassement
· Analyse plus approfondie  d’un récit fantastique

· S’initier à la grille du fantastique

( Support : Le tableau de Jean RAY

Objectif final  ( Rédiger un récit fantastique ou une partie de récit répondant aux caractéristiques du genre en améliorant sa première performance. 
	Grille d’auto- évaluation
	Evaluation

	Mise en page
	Mon texte est organisé en paragraphes et alinéas
	

	
	Mon texte est lisible, j’ai veillé au soin
	

	
	J’ai respecté les consignes de présentation (titre, longueur,…)
	

	Structure du texte
	Mon récit est chronologique et structuré par des indicateurs spatio-temporels
	

	
	
	

	
	J’ai varié les structures en insérant des passages narratifs, descriptifs et/ou dialogués
	

	Contenu et sens
	Mon récit a pour intention de faire peur
	

	
	Mon récit fait apparaître le schéma du fantastique 
- Le narrateur raconte son histoire à la première personne. 
- L’histoire débute dans un cadre réel au quel viennent peu à peu s’insérer des indices étranges, c’est introduction.
- Un phénomène surnaturel s’annonce par des indices de l’étrange. C’est l’avertissement.

- Le récit bascule dans le fantastique, c’est la transgression.

- Les aventures fantastiques se succèdent, le héros doute, il ne veut pas y croire.

- La peur s’empare enfin du héros face aux événements qu’il ne peut plus comprendre. 

- La situation finale laisse le lecteur dans l’hésitation entre une explication surnaturelle et une explication rationnelle des faits. 


	

	Vocabulaire
	J’ai développé des champs lexicaux liés à l’étrange et à la peur
	

	
	Je me suis nourri du vocabulaire rencontré durant la tâche pour donner de la vie à mon récit, décrire le phénomène surnaturel…
	

	Procédés d’écriture
	J’ai introduit des passages effrayants.
	

	
	J’ai fait durer le suspense en retardant la révélation finale.
	

	Langue française
	J’ai utilisé correctement l’imparfait et le passé simple dans la narration
	

	
	J’ai conjugué correctement l’imparfait et le passé simple.
	

	
	J’ai fait peu de fautes d’orthographe et de syntaxe  car j’ai relu mon texte
	

	Créativité
	J’ai fait preuve d’imagination et d’originalité.


	


	Distinguer auteur, narrateur, et personnage


· Lis ce récit fantastique. Qui en est l’auteur ? Quels personnages met-il en scène ? A quelle personne ce récit est-il écrit, qui est le narrateur ? 
[image: image2.jpg]Javais un couteau, une fourchette, une serviette autour du cou, et je mangeais mon
ordinateur pour Etre meilleure en maths (je suis trés mauvaise en maths, dans la
réalité). Le lendemain matin, je me suis réveillée, javais un godt atroce dans la
bouche, et jétais toujours aussi nulle en maths..

Léonor, 13 ans

J€tais avec mon chien, mais les réles €taient inversés. J€tais d quatre pattes, et
clest lui qui me promenait. Et comme je nallais pas assez vite, il narrétait pas de me
crier dessus.

Farouk, 12 ans

Dit comme ¢a, ¢a na rien d'un cauchemar : je voyais juste un garcon et une fille
s'embrasser. Sauf que, le gargon c'€tait mon copain, et la fille, ma meilleure amie...
Yvana, 14 ans

J'€tais dans le bain, avec des jouets denfants, javais 6té le bouchon et je regardais
le petit tourbillon se former au-dessus du trou de la baignoire. Les jouets étaient
avalés [un aprés lautre, je trouvais ¢a trés dréle, mais quand je me suis senti aspiré
d mon tour, Id, j'ai tout de suite moins rigolé..

Pierre-Oscar, 14 ans




   Il écoutait, allongé sur le dos. Il écoutait la respiration de sa femme qui dormait à ses côtés. Soudain, il vit un mot se dessiner devant lui. « Entrer », c’était cela le mot. Puis, une idée se fondit dans ce mot, comme une goutte d’eau subitement aspirée par une autre goutte. Entrer dans un rêve…S’il avait pu entrer dans le rêve de sa femme….

   C’est alors qu’il eut la sensation de tomber au ralenti, de tomber durant très longtemps, jusqu’au moment où il se retrouva dans une pièce cernée de dalles blafardes. Sa femme était là, elle souriait. Elle avança vers lui…

   Elle s’éveilla très tôt ce matin-là.

   Quand elle regarda sa main couverte de sang, elle comprit que c’était une impression d’humidité qui l’avait jetée hors du sommeil.

   Elle hurla quand elle vit l’homme qui gisait à côté d’elle, la gorge ouverte.

   Ouverte, c’était cela. A la gorge, elle s’en souvenait. C’était exactement cela.

   Et c’était avec un rasoir, que dans son rêve, elle tuait son mari.

Jacques STERNBERG, Le rêve
Auteur :……………………STERNBERG……………………………….           

Narrateur : Indéterminé (récit à la troisième personne) 

Personnages :……………Un homme et son épouse……. 

· Dans les extraits suivants, identifie l’auteur, le narrateur et le personnage.

Extrait 1                                                                 Extrait 2
	Bondissant en bas de mon lit, je me précipitai vers le miroir. Au spectacle qu’il me renvoya, mon sang se glaça. Il n’y avait pas d’erreur possible ! Lorsque je m’étais couché j’étais Henry Jekyll et je me réveillais Edward Hyde !

Comment expliquer ce mystère ? La question m’angoissait terriblement.

R. L. STEVENSON, L’Etrange cas du Dr Jeckyll et de Mister Hyde.
	
	         Sur  la table de chevet, sous la lampe à abat-jour rose, il y avait un verre de jus d’orange bien épais, constamment renouvelé. Charles n’avait qu’à sonner : aussitôt soit maman, soit papa, passait la tête par la porte entrebâillée pour voir ce dont il pouvait avoir besoin.

          Il avait treize ans, Charles. On était à la mi-septembre et la campagne commençait sa flambée automnale. Il était dans ce lit depuis trois jours, lorsque la peur s’empara de lui pour ne plus le quitter. Brusquement, sa main se mit à se transformer, sa main droite…

  R. BRADBURY, Rêve de fièvre 


Auteur :                        STEVENSON                Auteur :                    BRADBURY

Narrateur :                 Dr Jeckyll (je)                   Narrateur :               indéterminé 

Personnage :              Dr Jeckyll.                        Personnage :             Charles

· A quelle personne les deux extraits précédents sont-ils écrits ? Justifiez votre réponse grammaticalement en entourant les marques du narrateur. Le narrateur est-il un personnage de l’histoire ?

Extrait 1 : Le narrateur est aussi un personnage (qui raconte son aventure)
Extrait 2 : Le narrateur est extérieur, il n’est pas un personnage
· Dans les extraits qui suivent, identifie l’auteur, le narrateur et le(s) personnage(s). Explique ce que tu sais de l’identité du narrateur et prouve ce que tu avances par le texte.  


Il me sembla que je voyais la main, l’horrible main, courir comme un scorpion ou comme une araignée le long de mes rideaux et de mes murs. Trois fois, je me réveillai, trois fois je me rendormis, trois fois je revis le hideux débris galoper autour de ma chambre en remuant les doigts comme des pattes »

G. de Maupassant, La main 

Auteur :…………………………………  Maupassant         

Narrateur :……………………………...  pas nommé « je »          

Personnage(s) :…………………………….  « je »       

Le narrateur = personnage


Je veux parler de Gryde, l’usurier. Cinq mille hommes lui durent de l’argent ; il fut la cause de cent douze suicides (…), d’innombrables faillites, ruines et débâcles financières. Cent mille malédictions l’ont accablé et l’ont fait rire. Mais la cent mille et unième l’a tué, et tué de manière plus étrange, plus affreuse qu’un cauchemar. (…)Un matin, je le trouvai dans son cabinet, en face d’un jeune homme, très pâle et très beau.
J. RAY, Le tableau
Auteur :………………………………… RAY         

Narrateur :……………………………...  pas nommé « je » 

Personnage(s)  :………………………… « je », « Gryde », « un jeune homme »
Le narrateur = témoin des événements et personnage de l’histoire

A peine avait-il prononcé ces mots, que la comtesse se jeta en hurlant sur lui et le mordit à la poitrine, comme une hyène furieuse. Le comte, la repoussant avec force, la fit tomber à ses pieds et la vit mourir au milieu des convulsions les plus horribles. Il perdit la raison.

HOFFMAN, Le comte Hippolyte 
Auteur :………………………………… HOFFMAN         

Narrateur :……………………………... Non identifié (récit à la troisième personne) 
Personnage(s)  :………………………… la comtesse, le comte
Le narrateur = un témoin extérieur, non identifiable, qui relate des événements dont il a la connaissance, mais il ne s’inclut pas dans l’histoire

Avec une terreur profonde et respectueuse, je replaçai le candélabre dans sa position première. Ayant ainsi dérobé à ma vue là cause de ma profonde agitation, je cherchai vivement le volume qui contenait l'analyse des tableaux et leur histoire. Allant droit au numéro qui désignait le portrait ovale, j'y lus le vague et singulier récit qui suit: 

– « C’était une jeune fille d'une très rare beauté, et qui n'était pas moins aimable que pleine de gaieté. Et maudite fut l'heure où elle vit, et aima, et épousa le peintre… »
POE, Le portrait ovale
Auteur :…………………………………POE     

Narrateur :……………………………...  une personne qui a lu une histoire dont il nous fait part

                                                                  (récit à la troisième personne)

Personnage(s)  :………………………… une dame et son époux qui est peintre
Le narrateur = un témoin extérieur, non identifiable, qui relate des événements dont il a la connaissance, mais il ne s’inclut pas dans l’histoire. Dans l’introduction, il nous explique à la première personne comment il a eu connaissance de l’histoire(en lisant un livre)
	Rédiger un récit dans l’intention de faire peur


Voici de courts récits rédigés par des élèves de ton âge, ils y relatent leur pire cauchemar en quelques lignes. Lis-les et raconte le tien !



Oralement : qu’est-ce qu’un cauchemar ? Un rêve, donc pas la réalité mais lorsque l’on rêve on croit que c’est réel et c’est ça qui crée l’angoisse. 
On déduira plus tard que pour que le lecteur « ait peur », il faudrait qu’il croie lui aussi que c’est la réalité et pas un simple rêve.
Objectif de cet exercice d’écriture : ce premier jet constituera la base de l’exercice final, il sera amélioré de manière à répondre aux caractéristiques du genre fantastique.
Mon pire cauchemar : 
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Lecture des cauchemars de la classe
	Distinguer le genre fantastique : groupement de textes


· Voici quelques extraits de récits. Selon tes propres critères, tente de les grouper en 3 catégories. Explique ensuite oralement ton classement. 
	Extrait n°1  ( Les cygnes sauvages  ANDERSEN                          

	Bien loin d'ici, là où s'envolent les hirondelles quand nous sommes en hiver, habitait un roi qui avait onze fils et une fille, Elisa.. Les onze fils, quoique princes, allaient à l'école avec décorations sur la poitrine et sabre au côté ; ils écrivaient sur des tableaux en or avec des crayons de diamant et apprenaient tout très facilement, soit par coeur soit par leur raison ; on voyait tout de suite que c'étaient des princes… 


	Extrait n°2 (  « Les souris » Dino BUZZATI

	Si tu les voyais, ce sont des monstres, oui : noirs comme du charbon, les poils aussi drus que des branches…Et si tu veux le savoir, les chats : eh bien, ce sont eux qui les ont fait disparaître…C’est arrivé pendant la nuit. On dormait depuis un bon bout de temps quand, soudain, des miaulements épouvantables nous ont réveillés. Il y avait un vrai sabbat dans le salon ! On a tous sauté du lit, mais on n’a plus trouvé nos chats…Rien que des touffes de poils…des traces de sang un peu partout. Effrayant et incompréhensible !!!


	Extrait n° 3  « Chroniques martiennes » Ray BRADBURY

	Ils habitaient une maison toute en colonnes de cristal sur la planète Mars, au bord d’une mer vide, et chaque matin on pouvait voir Mrs. K déguster les fruits d’or qui poussaient sur les murs de cristal, ou nettoyer la maison avec des poignées de poudre magnétique qui, après avoir attiré toute la saleté, s’envolait dans le vent brûlant.


	Extrait n°4  « Rien ne vaut un bon intermédiaire » (anonyme japonais)

	Un jour, c’était au printemps, un grillon entreprenant s’établit dans la forêt. Il écoutait le chant nostalgique du serpent  et, comme il était petit, il remarqua aussi l’infinie tristesse qui se reflétait dans ses  grands yeux sombres. Alors, il eut une idée. Il attendit que le serpent soit sorti de sa cachette et ait chanté la première strophe de sa chanson, pour lui parler : «  Que votre chant est beau, Monsieur le Serpent. Vous devez être heureux d’être revenu sur terre après votre long sommeil hivernal ». « Que voulez-vous que cela change pour  moi, lui répondit le serpent, puisque c’est toujours la même nuit noire qui  m’entoure. Je ne vois pas la beauté du printemps, la floraison des arbres- je ne vois rien ». Et le serpent soupira tristement.


	Extrait n°5 ( « Ravages »  BARJAVEL  

	Un décret interdisait aux véhicules de voler au-dessus de la capitale à moins de huit mille mètres, sauf pour atterrir. A cette altitude, ils étaient presque invisibles. (…) Les bolides bleus de la police de l’air circulaient en tout sens, pointaient vers les soucoupes qui s’attardaient à basse altitude la double antenne émettrice de leur super appareil à contravention.


	Extrait n°6 « La belle et la bête » Jeanne-Marie LEPRINCE DE BEAUMONT

	La fée donna un coup de baguette qui transporta tous ceux qui étaient dans cette salle dans le royaume du prince. Ses sujets le virent avec joie, et il épousa la Belle, qui vécut avec lui fort longtemps dans un bonheur parfait, parce qu’il était fondé sur la vertu.

	Extrait n°8 (  « Les robots »    Isaac ASIMOV

	« Ecoute-moi bien, un robot est infiniment plus digne de confiance qu’une bonne d’enfants humaine. Robbie n’a été construit en réalité que dans un but unique …servir de compagnon à un petit enfant. Sa mentalité toute entière a été conçue pour cela. Il ne peut faire autrement que d’être aimant, fidèle et gentil. C’est une machine qui est faite ainsi. »

	Extrait n°7 ( « Le Fantôme de Canterville »    Oscar WILDE

	A onze heures, la famille s’était retirée, et une demi-heure plus tard toutes les lumières étaient éteintes. Quelques temps plus tard, Mr. Otis fut réveillé par un étrange bruit qui provenait du couloir, devant la porte de sa chambre. Cela ressemblait à un cliquetis métallique et paraissait se rapprocher à chaque instant. (…)L’étrange cliquetis persistait, et il perçut distinctement un bruit de pas. Il enfila ses pantoufles, prit dans son nécessaire de toilette une petite fiole oblongue, et ouvrit la porte


	Extrait n°9  « La rampe », Contes glacés Jacques STERNBERG

	J’étais arrivé au deuxième étage quand j’eus l’idée de regarder ma main, avec une singulière insistance qui allait jusqu’au malaise. Elle était accrochée à la rampe de l’escalier et, malgré moi, je pensais qu’on aurait pu croire à quelque gros mollusque fait pour sucer le bois des vieilles demeures en bavant lentement sa volonté d’arriver au terme. Un peu effrayé, je retirai mon bras de la rampe. Elle continua de ramper, un peu plus rapide toutefois, comme allégée d’un poids inutile. Elle arriva au cinquième, contre le mur, et là, immobile, elle m’attendait.


IL s’agit de ne pas leur fournir au départ de critère de classement , les laisser trier, chercher eux-mêmes des critères, essayer, se tromper. 

Ensuite, ils prennent la parole. Nous établissons déjà les 3 catégories (genres) et cette fois ils comparent les genres munis de la grille de comparaison.

La correction   est collective. 

La synthèse (définitions des genres proches) est effectuée tout de suite. Pour le fantastique, il s’agira d’une première définition, qui sera étayée au fil de la TP.
	Grille de comparaison
	n°
	Lieux
	Epoque
	Personnages/objets
	Réalité du cadre spatio-temporel et effet produit

	Contes

	1

	Loin
	Indéterminée
	Un roi, des princes, une princesse, de l’or, des diamants
	Imaginaire qui semble normal

	
	4
	Dans une forêt
	Un jour de printemps
	Un grillon et un serpent qui parlent
	Imaginaire qui semble normal

	
	6
	Dans un royaume
	Indéterminée
	Une fée, une baguette magique
	Imaginaire qui semble normal

	Synthèse
	
	Imprécis, imaginaires et féériques
	Imprécis, passé lointain
	Merveilleux, surnaturels, animaux
	Imaginaire accepté des personnages et du lecteur comme le cadre réel. 

	Récits de

Science-Fiction
	3
	Sur Mars, au bord d’une mer vide
	Futur ??
	M. K, des fruits d’or, des colonnes de cristal
	Imaginaire qui semble normal

	
	5
	Dans le ciel d’une ville capitale, sur Terre ??
	Futur ??
	Véhicules volants, des soucoupes, la police
	Imaginaire qui semble normal

	
	8
	Sur Terre ??
	Futur ??
	Des robots amis des enfants
	Imaginaire qui semble normal

	Synthèse
	
	Espace, autre planète, Terre 
	Futur lointain, imprécis ou indéterminé
	Projection future des objets et personnages de notre réel
	Réalité future admise

	Récits fantastiques
	2
	Une maison
	Présent 
	Des rats qui mangent des chats
	Situation inversée qui provoque la peur

	
	7
	Une maison
	A onze heure, quel jour ??
	Une famille, M. Otis, un bruit
	Situation réelle mais étrange

	
	9
	Une maison
	Présent 
	« Je », une main détachée du corps
	Situation irréelle, inexplicable, qui provoque l’angoisse

	Synthese
	
	Lieux quotidiens
	Présent 
	Réels et surnaturel
	Angoisse face au surnaturel qui surgit dans le réel


	Découvrir l’univers fantastique et ses caractéristiques  par l’analyse de textes


Texte 1 : La photographie de Sternberg

Paragraphe 1 : 
· Où et quand se déroule l’histoire ? Relève les indices présents dans le récit. Ce cadre spatio-temporel est-il vague ou précis, réel ou imaginaire ?  

Les indices spatio-temporels sont : « quelques mois », « un mur » : ils sont donc très vagues. Le cadre semble bien réel, le narrateur est certainement chez lui. 

· Résume cette étape du récit (sans encore lui donner de nom)  dans le tableau qui suit.
Paragraphe 2
· Que représente la photographie? En quoi est-elle banale ?

La photographie en noir et blanc représente un lac avec une colline en arrière-plan. Elle est banale car c’est une vulgaire photographie de paysage sans rien de remarquable.
· Quels sentiments le narrateur ressent-il face à la photographie dans ces deux premiers paragraphes? Les éléments qui la caractérisent ont été soulignés. A quels champs lexicaux opposés appartiennent-ils ?
D’abord il se demande pourquoi il a acquis cette photo banale puis, elle lui procure une drôle de sensation, ce qui contraste avec sa banalité.

Champ lexical de la normalité : rien de remarquable, banale, minuscule
Champ lexical de l’étrange : insolite, impression diffuse, dérangeait, inquiétude
· Peux-tu déjà à ce stade du récit deviner à quoi sera lié le phénomène fantastique ? Comment peux-tu le deviner ?
La photographie sera au cœur de l’aventure car le narrateur annonce qu’elle a quelque chose de particulier en employant le champ lexical de l’étrange
· Résume cette étape du récit dans le tableau qui suit.
Paragraphe 3
· Quel phénomène fait basculer le récit  dans l’étrange?

Le phénomène qui fait basculer le récit est que le narrateur pense que la barque se rapproche de lui de jour en jour.
· Quelle est la réaction du narrateur face à ce phénomène ? A ce stade peut-on affirmer qu’il s’agit d’un événement anormal, surnaturel ?
Non, il n’y croit pas, on peut penser qu’il a une hallucination, ou qu’il rêve.
· Résume cette étape du récit dans le tableau qui suit.
Paragraphe 4
· Le fantastique se confirme. Décris les évènements étranges liés à cette photographie dans le tableau.
· Quelle est la réaction du narrateur ? Il est intrigué par le phénomène
· Relève les phrases, mots ou expressions qui insistent sur la réalité de l’événement et recopie-les ci-dessous.

« Mais il en était ainsi » « inexorablement » « ne pouvait être que » « des détails attirèrent mon regard » « poids » « présence » 
Paragraphe 5
· Dans ce paragraphe, les sentiments du narrateur évoluent. Recopie les éléments qui caractérisent ses sensations dans leur ordre d’apparition dans le texte. A quel champ lexical appartiennent-ils ? L’ordre d’apparition est-il anodin ou voulu ?
Champ lexical de la peur : inquiétude, effroi, froid dans le dos, je convulsais 
( Il y a une gradation, les sensations sont de plus en plus fortes.
· Dans ce paragraphe, quel événement plonge le narrateur définitivement dans l’angoisse? Résume-le dans le tableau.
Paragraphe 6
· Cette nouvelle pourrait avoir deux suites : lesquelles ? 
La nouvelle peut avoir une fin rationnelle : le narrateur a rêvé 
ou une fin surnaturelle : le narrateur se fait tuer par la dame de la  photo. 
· Vers quelle situation finale l’auteur veut-il nous faire pencher en nous livrant le souvenir du narrateur ? Quels sont les indices dès le début du texte qui nous orientent vers cette fin ?

La sensation étrange éprouvée par le narrateur envers la photographie, le champ lexical de l’étrange, et la manière dont le narrateur insiste sur la réalité de l’événement qui nous fait pencher vers l’explication surnaturelle (la dame le tue).
· Pourquoi selon vous l’auteur choisit-il de sous-entendre la situation finale plutôt que de la raconter ?
L’auteur ne propose pas de suite pour rester dans le fantastique et faire hésiter le lecteur entre l’explication rationnelle et fantastique. La peur est plus présente si l’on peut imaginer que le phénomène est réel.
· Dans le tableau, résume ce dernier paragraphe et la fin sous-entendue.
Texte 1: La photographie de Sternberg

	Etapes
	Résumé de l’étape

	Introduction
	Le narrateur estime que la photographie qui est accrochée à son mur est banale et sans intérêt. 


	Avertissement
	Il ressent pourtant une sensation étrange face à la photo, malgré sa banalité : elle représente un lac sur lequel vogue une barque.


	Transgression
	La barque photographiée semble avancer sur le lac et se rapprocher du narrateur de jour en jour


	Aventures
	La barque avance de plus en plus et un jour, le narrateur distingue d’abord deux personnages, puis cela se précise : il s’agit d’un homme qui rame et d’une dame à l’allure étrange


	Peur
	Les personnages se précisent encore, la dame de la photo dévisage le narrateur, qui la reconnaît. Il constate alors qu’elle le met en joue avec un fusil.


	Conclusion
	Il se rappelle avoir eu une aventure avec cette dame et l’avoir ensuite quittée. Elle l’avait à l’époque menacé de le tuer…et c’est apparemment ce qu’elle s’apprête à faire !



Texte 1

La Photographie

 Il y avait quelques mois que j’avais acquis cette photographie. Collée sur un panneau de contreplaqué, elle envahissait presque tout sur un mur et, bien souvent, je me demandais pourquoi je ne la remplaçais pas ; je ne lui trouvais rien de bien remarquable et en général je n’appréciais guère la photo. 
A la rigueur, on pouvait lui trouver quelque chose d’insolite, une impression diffuse qui me dérangeait parce que, justement, je ne voyais pas exactement pourquoi je jugeais cette image insolite. Elle représentait un grand lac, vraiment très banal, avec en arrière-plan une colline déserte pas moins banale. La photo était en noir et blanc, le ciel uniformément gris sale. Sur le lac, on voyait une barque, perdue au loin, minuscule, mais inquiétante.

Je mis un certain temps à me rendre à l’évidence, même si elle me paraissait difficile à accepter : la barque, de semaine en semaine, avançait. 

Mais il en était ainsi. Inexorablement, se déplaçant dans un espace-temps impossible à définir, la barque grandissait parce qu’elle avançait sur le lac, venue de quelque lointain rivage pour se diriger vers le bord extérieur du cliché. Autant dire vers moi. Un jour, je pus distinguer deux personnages dans la barque. L’un ramait, et l’autre, assis plus en avant semblait ne rien faire. Quelques temps plus tard, d’autres détails attirèrent mon regard. C’était un homme aux bras nus qui ramait et le personnage placé à la proue ne pouvait être qu’une femme. Comme la barque se dirigeait droit vers moi, chaque jour qui passait donnait du poids, de la présence aux deux personnages que j’observais avec curiosité. 
Mais seule la femme m’intéressait. Jusqu’au moment où l’inquiétude, la peur, puis l’effroi me nouèrent la gorge parce que je la reconnaissais. Impossible de la confondre avec une autre : de longs cheveux raides et blonds, des yeux si froids qu’ils paraissaient éteints, un corps trop massif et menaçant dans son immobilité, tout en elle me donnait froid dans le dos. Surtout qu’elle me dévisageait les yeux dans les yeux, sans aucune trace de sentiment, et sur ses genoux il y avait un fusil dont le canon également me lorgnait de son œil de cyclope meurtrier. Une de ses mains semblait caresser tendrement la gâchette. Je convulsais.

Comment ne pas la reconnaître et me souvenir de tout sans trembler ? Oui, j’avais eu une brève liaison avec elle, l’hiver dernier …Et j’ai rompu, emporté par une brutalité qui ne me ressemblait pas. Et à cet instant, avec une froideur sauvage, elle s’était juré d’avoir un jour ma peau.

Jacques STENBERG, Histoires à mourir de vous (1991).
Texte 2 : La boule
· Dans le premier paragraphe, quel est le cadre spatio-temporel décrit ?
Une chambre où un enfant fait ses devoirs, le cadre semble donc réel
· Le lecteur peut-il s’attendre à ce que le narrateur vive une aventure fantastique ? Qu’est-ce qui te permet de répondre ?
Oui, car le narrateur annonce lui-même qu’il lui est arrivé quelque chose d’horrible : « triste fin »
· Comment, dès l’apparition de la boule, peut-on deviner qu’elle sera au cœur de l’aventure fantastique ? Relève les mots qui te permettent de répondre. A quel champ lexical appartiennent-ils ? Entoure les mots de ce champ lexical dans tout le texte.
La boule est anormale, le narrateur emploie d’ailleurs le champ lexical de l’étrange pour la décrire
· Toi, aurais-tu osé toucher la boule ? Pourquoi le narrateur le fait-il ?
Le narrateur était intrigué par cette boule et voulait savoir ce qu’elle était vraiment, il est en fait trop curieux, il ne tient pas compte des avertissements de l’étrange
· Le narrateur doute un instant de la réalité de l’événement. Relève les mots et expressions qui le prouvent.
Il hésite, il n’est pas sûr de lui, de ce qu’il voit : « Je crus apercevoir », « je crois », « mouvement…vibration  plutôt », « comme une palpitation », « Impossible ? »
· Relève le champ lexical de la peur. Dans quel paragraphe est-il le plus présent ? Pourquoi ? Montre qu’il y a une gradation dans la peur qu’éprouve le narrateur.
§ 5 : « Inquiétude » ( « angoisse » ( « terreur » ( « épouvante ». Il a peur car la boule révèle sa vraie nature: c’est là que le narrateur se rend compte que la boule est dangereuse
· Le narrateur emploie différents termes pour nommer ce qui lui est arrivé : il parle d’abord d’un « petit incident insignifiant », puis d’un « événement inexplicable, bizarre » et enfin d’un « drame ». Quelle impression cela donne-t-il ? Pourquoi selon toi?
Le lecteur « vit » les événements en même temps que le personnage, il a peur pour lui pourtant il sait qu’il va lui arriver malheur (ça lui a été annoncé)
E but est de faire durer le suspense sur l’avenir du personnage et  faire basculer le lecteur peu à peu de la réalité au fantastique.
· Les sentiments du narrateur évoluent au fur et à mesure que le l’intrigue progresse. Quelles sont les phases de réactions par lesquelles il passe ? 
D’abord, lorsque la boule apparaît, il est intrigué, il veut savoir de quoi il s’agit.
Puis, lorsqu’il croit la sentir bouger,  il doute un instant que la boule soit vivante, cela paraît impossible
Mais rapidement lorsqu’elle l’enveloppe des ses filaments, il est forcé de constater que c’est la réalité.
Enfin, lorsqu’elle forme un cocon, il est pris de panique
· Qu’advient-il du narrateur à la fin du récit ? Quelle est la conclusion sous-entendue ?
Il est avalé par la boule, il devient la boule et lorsqu’il saute sous la chaise, on comprend qu’il va peut-être attaquer son père à son tour.
· Qu’est-ce qui te fait pencher vers une conclusion tragique et fantastique ? Repère et recopie l’indice.
« Je bondis furtivement sous la chaise »  = arrivée de la boule mystérieuse au début.
	Savoir rendre compte par écrit d’un récit, identifier le schéma fantastique


· Résume les 6 étapes du récit fantastique.
	Etapes
	Résumé de l’étape

	Introduction
	Le narrateur fait ses devoirs dans sa chambre et annonce qu’il lui est arrivé quelque chose d’horrible qu’il va nous raconter


	Avertissement
	Soudain, une boule étrange surgit dans la chambre et se glisse sous sa chaise de bureau, elle paraît flotter, bondir.



	Transgression
	Le narrateur est curieux et décide de regarder de quoi il s’agit, il la touche même.



	Aventures
	La boule semble respirer, elle dégage une odeur inconnue, c’est alors que le narrateur sent tout son corps picoter et la boule commence à l’envelopper de ses filaments.


	Peur
	La boule forme autour de lui un cocon gluant qui le paralyse complètement. Il est donc pris de panique, mais reste impuissant.



	Conclusion
	Le narrateur rétrécit au centre de la boule te devient littéralement cette boule. Lorsque son père entre dans la pièce, il bondit sous la chaise comme elle l’avait fait et s’apprête probablement à attaquer son père…




· Reprends le résumé – analyse  de « La photographie » de Sternberg et compare-le avec celui-ci. Les étapes ont-elles  des points communs ? Les récits évoluent-ils de la même façon ? 

· Donnons à chaque étape un nom qui la résume bien.
Tu viens de définir les caractéristiques de base du genre fantastique !!!
Texte 2
La boule
         J’étais assis à mon bureau, dans ma chambre et, à contre cœur, je faisais mes devoirs. La porte de ma chambre était entrouverte et laissait filer un courant d’air qui me faisait frissonner. Je travaillais néanmoins très consciencieusement.  J’appliquais les couleurs à cette maudite carte de géographie. Rien dans ma vie d’étudiant ne mérite qu’on s’y attarde, et rien non plus n’aurait pu laisser présager ma triste fin. 

         Je luttais contre la fatigue due à l’ennui lorsqu’il se passa un incident tout à fait insignifiant, insignifiant mais qui, je ne sais pourquoi, glaça l’atmosphère. Je crus apercevoir une chose assez semblable à une pelote de laine sombre, molle et d’aspect filandreux, rouler sous ma chaise de bureau, furtivement, et étrangement presque peureusement. Rouler n’est pas exactement le terme, plutôt, elle semblait à la fois voler et bondir…un événement inexplicable, bizarre. Je clignai des yeux, les écarquillai, elle était bien là, sous moi, juste là. 
          Je me penchai pour regarder dessous la chaise, amusé, intrigué par l’absence de pesanteur de cette boule noire singulière. 

          Cette petite chose, je crois, se mit en mouvement, une vibration plutôt et je ne pus résister à la caresser. Je crus percevoir un souffle lent, comme une palpitation rythmée. Impossible ? Si ! J’avais la conviction que cette petite chose était douée d’agilité et de ruse. Une odeur inconnue parvint alors à mes narines, un arôme qui n’était pas désagréable mais inhabituel. Peu à peu, je sentis mon corps tout entier picoter, comme si mille fourmis me chatouillaient. Et dans le même temps, je vis sur ma main des lambeaux grisonnants, tels des voiles, tandis que d’autres s’enroulaient autour de mes bras. Ils montaient davantage que je tentais de m’extraire à l’emprise de la boule.

         Je sortis alors de mon émerveillement et je constatai sa colère. J’avais désormais l’inquiétude d’une fin tragique. Et quand je me rendis compte qu’elle avait pris possession de mon corps, que je n’étais plus à présent qu’un cocon noir et gluant, mon angoisse se transforma en terreur. Mes membres glacés se paralysaient et j’étais impuissant face à mon drame. Je pleurais sans mots dire tant mon épouvante me pétrifiait.

          C’en était fini, je pensai à la mort. Mais ce qui m’attendait était bien pire : je rétrécis littéralement au milieu de ce cocon abominable, pour en devenir le cœur battant, le noyau vivant. Et au moment ou la porte s’ouvrit - papa venait m’appeler pour souper – je bondis furtivement sous la chaise…

	Repérer, répertorier, compléter et créer des champs lexicaux


Boîte-à-outils du fantastique
· Reprends les textes et extraits étudiés jusqu’à présent  et complète la liste des champs lexicaux suivants :

EtrAnGE

                                                                 Sentiments / noms

Réactions physiques/verbes                   Peur    Adjectifs
· Dans un premier temps, souligne dans cet extrait tous les mots appartenant au champ lexical de la peur et les phrases qui expriment les sensations du narrateur.
Une grande femme vêtue de blanc me regardait, debout derrière le fauteuil où j’étais assis une seconde plus tôt.


Une telle secousse me courut dans les membres que je faillis m’abattre à la renverse ! Oh ! personne ne peut comprendre, à moins de les avoir ressenties, ces épouvantables et stupides terreurs. L’âme se fond ; on ne sent plus son cœur ; le corps entier devient mou comme une éponge, on dirait que tout l’intérieur de nous s’écroule.


Je ne crois pas aux fantômes, eh bien ! J’ai défailli sous la hideuse peur des mots, et j’ai souffert, oh ! J’ai souffert en quelques instants plus qu’en tout le reste de ma vie, dans l’angoisse irrésistible des épouvantes surnaturelles.




Guy de MAUPASSANT, L’Apparition
Effectue un tri dans ce champ lexical…classe les mots selon leur nature :

· les noms: « secousse », « terreurs », « fantômes », « peur », « angoisse », « épouvantes »
· les verbes: « courir dans les membres » , « je faillis m’abattre à la renverse », « se fond » , « on ne sent plus son cœur », « l’intérieur de nous s’écroule », « défaillir », répétition de « j’ai souffert »

· les adjectifs qualificatifs : « épouvantables », « hideuse », « surnaturelles ».

· Complète ce texte lacunaire en utilisant des mots se rapportant à la peur et à l’étrange

  Hal regarda par dessus son épaule.
            Le lac était agité de vagues terribles/ énormes/ effrayantes. Il était maintenant d’un épouvantable/ horrible/  bleu sombre/ inquiétant ourlé de blanc. Dans le ciel orageux/ nuageux/ sombre/ plein d’éclairs, une ombre/ figure/ créature/chose se précipitait vers la barque ; il y avait dans sa forme quelque chose de familier/d’épouvantable/ angoissant, de si terriblement familier/d’épouvantable/ angoissant que Hal leva les yeux et qu’un hurlement/ cri/ souffle s’étrangla dans sa gorge nouée/ serrée/sèche.
S. King, Le Singe.
· Quel est le champ lexical dominant dans cet extrait ? Entoure les mots ou expressions qui se rapportent à cette notion. Il s’agit d’un sens qui est particulièrement suscité !
Donc je faisais semblant d’écrire, pour le tromper car il m’épiait lui aussi ; et soudain, je sentis, je fus certain qu’il lisait par-dessus mon épaule, qu’il était là, frôlant mon oreille.

Je me dressai, les mains tendues, en me tournant si vite que je faillis tomber. Eh ! bien ?…On y voyait comme en plein jour, et je ne me vis pas dans la glace !…Elle était vide claire, profonde, pleine de lumière ! Mon image n’était pas dedans…et j’étais en face, moi ! Je voyais le grand verre limpide du haut en bas. Et je regardais cela avec des yeux affolés ; et je n’osais plus avancer, je n’osais plus faire un mouvement, sentant bien pourtant qu’il était là, mais qu’il m’échapperait encore, lui dont le corps imperceptible avait dévoré mon reflet.

Le regard                                                                                      Guy de MAUPASSANT, Le Horla
· Relève dans cet extrait les différents champs lexicaux présents, dont celui de la peur. Il s’agit encore de sens.  Utilise différentes couleurs pour entourer les mots de chaque champ lexical et précise à quel sens ils se rapportent. 
        Malgré moi, un grand frisson me courut entre les épaules. Cette (vision) de l’animal dans ce lieu, à cette heure, au milieu de ces gens éperdus, était effrayante à (voir).
Alors, pendant une heure, le chien hurla sans bouger ; il hurla  comme dans l’angoisse d’un rêve ; et la peur, l’épouvantable peur entrait en moi ; la peur de quoi ? Le sais-je ? C’était la peur voilà tout.

Nous restions immobiles, livides
, dans l’attente d’un événement affreux, l’oreille tendue, le cœur battant, bouleversés au moindre bruit. Et le chien se mit à tourner autour de la pièce, en sentant les murs et gémissant toujours. Cette bête nous rendait fous ! Alors, le paysan qui m’avait amené se jeta sur elle, dans une sorte de paroxysme
 de terreur furieuse, et ouvrant une porte donnant sur une petite cour, jeta l’animal dehors.
Guy de MAUPASSANT, Le Horla 

Peur – voix – ouïe – (vue)
· Tu rencontres un fantôme et curieux, tu transgresses l’interdit et décides de le toucher…tu découvres sa texture. Ecris un court récit de cette rencontre en veillant à développer le champ lexical du toucher, à exprimer ce que tu ressens à son contact.  aide éventuelle : caresser, effleurer, texture, mou, gélatineux
………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………….
	REALISATION DE LA TÂCHE : Rédiger des parties d’un récit fantastique en respectant les caractéristiques du genre


Tu es prêt à présent pour entrer dans la peau d’un auteur de récit fantastique !!!
	« La chose »
                 (1) ………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………….

                (2)……………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………….

               (3) ………………………………………………………………………………………………………………….
………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………….

               (4) La chose était là, sous mon lit, vivante et dangereuse. Je me dis : «  Surtout ne bouge pas ! Il ne faut pas qu’elle sache que tu es réveillé. » Je la sentais gonfler, s’enfler et étirer l’un après l’autre ses tentacules innombrables. Elle ouvrit la gueule, et déploya ses antennes. C’était l’heure où elle guettait sa proie. Raide, les bras collés au corps, je retenais ma respiration en pensant : « Il faut tenir cinq minutes. Dans cinq minutes, elle s’assoupira et le danger sera passé, je dois rêver ! » Je comptais les secondes dans ma tête, interminablement. A un moment, je crus sentir le lit bouger. Qu’est-ce qui lui prend ? Que va-t-elle faire ?  

               (5) Je sursautai, le cœur battant et les mains moites car…………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………….

             (6) Et puis, la chose reprit sa forme naturelle après quelques minutes. Je sautai sur le tapis, le plus loin possible. Et sous mon lit, je vis mes pantoufles, mes bonnes vieilles pantoufles que je traînais aux pieds depuis près de deux ans. Elles me sont trop petites, déjà, et percées  en plusieurs endroits. J’étais vraiment déçu. Et un peu triste. Je me suis dit : « Alors, on ne peut plus avoir confiance en rien ? Il faut se méfier de tout, même des objets les plus familiers ? ». Je regardai longtemps mes pantoufles. Elles semblaient parfaitement inoffensives, mais je ne fus pas dupe. Avec beaucoup de précaution, je les enveloppai dans du papier journal et je ficelai soigneusement le paquet que je jetai dans la chaudière. Je repartis me coucher sans même remarquer qu’une épaisse fumée noire envahissait la buanderie….

Bernard FRIOT, Histoires pressées.        


CONSIGNES : Lis cet extrait de récit dont il manque l’introduction (1), l’avertissement (2), la transgression (3), et la peur  face aux événements fantastiques (5). A toi de rédiger ces parties manquantes !!!
SUPPORT POUR LE TRAVAIL ECRIT
Pour t’aider à rédiger l’intrigue, et pour que ton texte soit cohérent avec la conclusion qui t’est donnée, il est judicieux de préparer un plan du récit. Aide-toi du tableau ci-dessous.

· Résume les étapes déjà présentes, élabore ton plan, puis rédige ton récit.
Texte :  « La chose »

	Etapes
	Résumé de l’étape

	…………………….
	……………………………………………………………………….

……………………………………………………………………. …

……………………………………………………………………….



	…………………….
	……………………………………………………………………….

……………………………………………………………………. …

……………………………………………………………………….

……………………………………………………………………….



	…………………….
	……………………………………………………………………….

……………………………………………………………………. …



	Aventures fantastiques
	La chose déploie des tentacules, elle est effrayante. Alors le narrateur tente de se  convaincre qu’il rêve, que s’il ne bouge pas tout va rentrer dans l’ordre, que tout cela n’est pas vrai,  mais la chose se met à bouger.



	…………………….
	……………………………………………………………………….

……………………………………………………………………. …



	Conclusion
	La chose s’avère être ses pantoufles, il est déçu et croit de nouveau qu’il a fait un mauvais rêve. Mais par acquis de conscience, il décide de jeter ses pantoufles dans la chaudière. On croit que tout est terminé, pourtant une étrange fumée sort de la chaudière comme si les pantoufles n’étaient pas totalement détruites et allaient encore créer des problèmes….mais lesquels ?


N’oublie pas :

· Dans l’introduction, le narrateur, doit donner les raisons qui le poussent à raconter son histoire en l’encrant dans la réalité

· L’avertissement donne les indices de l’étrange, tu devras donc y développer son champ lexical 
· La transgression constitue le début des actions fantastique parce que le héros est trop curieux. Il veut comprendre ce qui se passe.
· Dans le paragraphe consacré à la peur, un événement plus horrible que les précédents effraie cette fois le héros qui est pris de panique, tu y développeras donc le champ lexical de la peur.

	Affiner sa connaissance du genre fantastique


Texte 3
Le tableau

Je veux parler de Gryde, l’usurier. Cinq mille hommes lui durent de l’argent ; il fut la cause de cent douze suicides (…), d’innombrables faillites, ruines et débâcles financières. Cent mille malédictions l’ont accablé et l’ont fait rire. Mais la cent mille et unième l’a tué, et tué de manière plus étrange, plus affreuse qu’un cauchemar. Moi-même, je lui devais deux cents livres ; il me faisait payer mensuellement des intérêts meurtriers ; en plus, il fit de moi son ami intime…(…) Aujourd’hui je ne m’en plains plus, car cela m’a permis d’assister à son agonie. (…)

Un matin, je le trouvai dans son cabinet, en face d’un jeune homme, très pâle et très beau. Le jeune homme parlait :

· Je ne puis pas vous payer, monsieur Gryde, mais je vous en prie, ne m’exécutez pas. Prenez cette toile. C’est mon oeuvre unique. Unique, entendez-vous, cent fois je l’ai recommencée…elle est toute ma vie. Même à ce jour, elle n’est pas complètement finie : il manque quelque chose – je ne sais trop pourquoi – mais plus tard, je trouverai et je l’achèverai. Prenez-là pour cette dette qui me tue…et qui tue maman (…) Je ne sais pas encore comment je l’appellerai, dit l’artiste d’une voix douloureuse. Voyez-vous, cette figure-là, j’en rêve depuis que je suis enfant (…)

· Vous me devez trois cent livres, monsieur Warton, dit Gryde.
L’adolescent joignit les mains.

· Et mon tableau, monsieur Gryde ? Il vaut le double, le triple, le décuple !

· Dans cent ans, répondit Gryde ! Je ne vivrai pas aussi longtemps.

(…)

Admiration ou espoir d’un gain futur insensé, Gryde répondit alors :

· J’ai pitié de vous, dit-il, car j’ai un faible pour les artistes. Je vous prends le tableau pour cent livres. (…) Vous me devez trois cent livres, payables par mensualités de dix. (…) Tâchez d’être exact à l’échéance du onzième moi, monsieur Warton ! (…) Mais, de votre propre aveu, il manque quelque chose au tableau. Vous me devez le parachèvement et le titre d’ici dix mois.

L’artiste promit et le tableau prit place au mur, au-dessus du bureau de Gryde. Onze mois s’écoulèrent. Warton ne put payer sa mensualité de dix livres. Il pria, supplia, mais rien n’y fit. Gryde ordonna la vente des biens du malheureux. 

Quand vinrent les huissiers, ils trouvèrent la maman et le fils dormant de l’éternel sommeil.  Il y avait une lettre pour Gryde sur la table. « Je vous ai promis le titre de mon tableau, y disait l’artiste, appelez-le Vengeance. Quant à l’achèvement, je tiendrai parole. »

Gryde en fut fort peu satisfait.
· D’abord, ce titre ne me convient pas. Ensuite, comment pourrait-il l’achever à présent ?

Il venait de lancer un défi à l’enfer.

Un matin, je trouvai Gryde extraordinairement énervé. 

· Regardez ce tableau, me cria-t-il dès mon entrée. Vous n’y voyez rien ?

· Je n’y trouve rien de changé, dis-je

Ma déclaration sembla lui faire grand plaisir.

· Figurez-vous, dit-il, c’était hier, après minuit, (…) je pénétrai dans mon cabinet sans allumer la lumière. Du reste, la lune éclairait très nettement la pièce. Comme je me penchais sur mes 
paperasses, quelque chose bougea entre la fenêtre et moi. C’est une hallucination sans doute. Je n’y suis pourtant pas sujet…..il me semble voir bouger la figure…et bien cette nuit, j’ai cru voir, non j’ai vu, le bras de l’homme sortir de la toile pour me saisir !

· Vous êtes fou, dis-je brusquement.
· Je le voudrais bien, car si c’était vrai…
(…) D’un tiroir, il sortit un  long poignard au manche finement ciselé. Mais comme il s’apprêtait à détruire le tableau, il se ravisa soudain. 

· Non, dit-il. Pourquoi gaspiller cent livres pour un méchant rêve.
Ce n’est plus le même Gryde que je trouvai le lendemain, mais un vieillard aux yeux déments, grelottant d’une frayeur affreuse.

· Non, je ne suis pas fou, imbécile, j’ai vu vrai ! Je me suis encore levé cette nuit, j’ai voulu voir si j’avais rêvé. Eh bien ! eh bien !...il est sorti du tableau, rugit Gryde en se tordant les mains…et...et, regardez donc la toile, triple idiot, il m’a pris le poignard !

Je mis la tête entre les mains, je crus devenir fou, comme Gryde. La figure du tableau tenait dans sa main le poignard que Gryde avait jeté la veille sur le bureau.
J’ai conjuré Gryde de détruire la toile, mais l’avarice a encore combattu victorieusement la frayeur.

Je ne voulais pas croire que Warton allait tenir parole !

Gryde est mort. On l’a trouvé dans son fauteuil, exsangue, la gorge béante. L’acier meurtrier avait entamé jusqu’au cuir du siège. J’ai jeté un regard terrifié sur le tableau : la lame du poignard était rouge jusqu’à la garde.

Jean RAY, Les contes du whisky
Ce récit fantastique répond aux caractéristiques que nous avons déjà étudiées, mais plus aussi formellement. Les étapes n’apparaissent pas si clairement que dans les textes précédents (c’est tout l’art d’un bon auteur !). Jean Ray fournit également d’autres éléments très courants dans les nouvelles fantastiques. Nous allons les découvrir.

· Ci-joint, une grille d’analyse dans laquelle on retrouve les étapes que nous avons étudiées mais également d’autres informations. Tente de les repérer, de les expliquer et de les résumer brièvement. Où trouves-tu ces informations ? Aide-toi des questions ci-dessous.
1. Qui est le narrateur, que sait-on, que ne sait-on pas de lui ? 

2. Prouve que le récit est  bien ancré dans le réel au début de l’histoire.

3. Que fait le narrateur dans l’introduction ? Pourquoi décide-t-il de nous raconter cette histoire, quel est son état d’esprit ? Quel est le but de cette introduction selon toi ? Comment débute l’histoire de Gryde ? Quel est le problème posé ?

4. Quand l’action commence-t-elle ? Qu’est-ce qui permet de dire que le tableau va être l’objet du fantastique ? Quels sont les indices de l’étrange liés à lui ? Quelle est la malédiction, comment se manifeste-t-elle ? Est-elle claire et comprise de Gryde ?

5. Comment Gryde réagit-il à cet avertissement ? Serait-il mort s’il avait tenu compte de la lettre ?

6. Résume brièvement les différents événements étranges liés à la toile et les réactions successives de Gryde et son ami.

7. A quel moment la peur s’empare-t-elle de Gryde ? Relève son champ lexical.

8. Qu’advient-il de Gryde ? Son sort  te semble-t-il justifié ?

9. Le fantastique se caractérise par la peur et la part de doute que provoque l’intrusion du surnaturel dans le monde réel. Dans ce récit, quels éléments contribuent à confirmer l’hypothèse surnaturelle ? Quelles preuves de la réalité de l’événement te sont fournies ?

	1. Narrateur
	« je » : ancien client de Gryde, il est devenu son « ami » forcé car il lui devait de l’argent. Il dit avoir été témoin d’événements.
On ignore son identité exacte, mais il est présent dans l’histoire, il est à la fois narrateur et personnage (focalisation interne)

	2. Cadre spatio-temporel
	Le cadre est réaliste : le cabinet d’un usurier, mais le lieu et l’époque exactes ne sont pas précisés.

	3. Introduction
	Le narrateur et témoin dit vouloir nous parler de Gryde car il a assisté à son agonie, ce dont il se réjouit car il n’appréciait pas Gryde. Il le décrit d’ailleurs comme un être méchant et cruel, qui est à l’origine de la mort de beaucoup de ses clients.
Le but de cette introduction  est de passer avec le lecteur un contrat : le lecteur sait qu’il va arriver quelque chose à Gryde avant même de lire son histoire.

L’histoire débute alors ( Monsieur Warton, un jeune artiste a emprunté beaucoup d’argent à Mr. Gryde. Ne pouvant le rembourser, il lui donne un tableau et s’engage à le payer par mois, mais également à terminer le tableau et lui donner un titre. Mr. Warton ne peut payer à la date prévue et Mr. Gryde fait saisir ses biens.
NB : déjà dans l’introduction, le tableau peut être considéré comme étrange puisque son auteur  en rêvait depuis son enfance et avait le sentiment qu’il était inachevé.


	4. Avertissement / malédiction
	Les huissiers retrouvent Mr. Warton et sa mère morts, ainsi qu’un une lettre dans laquelle le défunt propose à Mr. Gryde  d’appeler le tableau « Vengeance » et lui affirme qu’il tiendra parole pour l’achèvement de la toile.



	5. Transgression 

	Mr. Gryde est convaincu que Warton étant mort, il n’y a rien à craindre. Il reprend le cours de sa vie paisiblement, sans tenir compte de cette malédiction voilée.

	6. Aventures fantastiques / doute quant à la réalité des événements

	L’homme peint sort une première fois de son tableau durant la nuit  et semble vouloir du mal à Mr. Gryde qui le raconte à son ami. Ce dernier ne le croit pas. Mr. Gryde croit devenir fou, il tente de se persuader qu’il a rêvé, il hésite :  « j’ai cru voir, non j’ai vu », « C’est une hallucination sans doute » « il me semble voir bouger la figure ».  Gryde veut détruire la  toile avec un poignard mais il se ravise par avarice et aussi parce qu’il ne veut pas croire que ce phénomène est réel.

	7. Peur/ Evolution des sentiments du héros et du narrateur
	La nuit suivante, Gryde est convaincu qu’il ne rêve pas car l’homme du tableau a pris son poignard, qui figure désormais sur la toile. Il est totalement anéanti, effrayé, d’ailleurs son ami le décrit comme : « un vieillard aux yeux déments, grelottant d’une frayeur affreuse »

 Son ami lui aussi est forcé d’admettre les faits et  le conjure de détruire le tableau, mais Gryde est bien trop avare pour saccager une œuvre qui vaut de l’argent.


	8. Conclusion/ Punition

	Monsieur Gryde est retrouvé mort dans son cabinet, la gorge tranchée, sans doute puni par Warton pour la méchanceté dont il avait fait preuve envers lui.. 

	9. Trace de l’évènement surnaturel


	 Le poignard que tient l’homme du tableau est à présent tâché de sang….


	Vérifier ses nouvelles connaissances


· Réponds au questionnaire suivant en cochant la bonne réponse. 
1. Quel est cadre habituel dans un récit fantastique ?

· Le cadre dans lequel se déroule l’histoire est un univers indéterminé où la magie fait partie de l’ordre des choses.  
· L’histoire se déroule dans un cadre réel dans le futur, ce qui s’y passe est plausible.
· L’histoire se déroule dans un cadre réel et contemporain qui est perturbé par des événements étranges inexplicables.

2. Dans un récit fantastique, quelle est la réaction du héros face aux événements étranges ?
· Le héros est pris de panique. 
· Le héros doute d’abord de la réalité des événements, puis il a peur. Il y a une gradation dans ses réactions émotionnelles.
· Les événements fantastiques laissent le héros indifférent, cela semble normal

3. Qu’est-ce que la transgression dans un récit fantastique ?
· Le héros est intrigué par un phénomène ou une impression étrange et décide d’en savoir plus ou bien simplement, c’est l’irruption du surnaturel dans le réel.
· C’est le fait que l’événement surnaturel surgit brutalement, sans prévenir !
· C’est la punition infligée au héros pour sa curiosité.

4. Quelle est l’intention dominante d’un récit fantastique ?

· Faire peur au lecteur en lui affirmant que l’histoire est réelle.

· Faire peur au lecteur en faisant planer le doute sur la réalité des événements.

· Informer le lecteur sur un événement étrange qui s’est réellement passé.

5. A partir de quelle étape du schéma du fantastique retrouve-t-on le champ lexical de l’étrange ? 

· L’introduction

· La peur

· L’avertissement
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� Livide = de couleur pâle, blême, comme transparent


� Paroxysme = apogée, sommet, comble, le plus haut





Rédiger un récit fantastique


